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Ladoxaaencoredebeaux joursdevantelle,mais touthistoriende lareligiongrecquequi
aborde la question du «mythe», des «rites de passage» ou de l’«orphisme» doit tenir




PACHE Corinne Ondine, Baby and Child Heroes in Ancient Greece, Urbana/








sources littéraires, iconographiques et archéologiques en s’interrogeant sur les motifs du






sentiments privés qui ne sont pas directement accessibles dans les sources traditionnelles,
maisquel’onpeuttenterdelireencreuxautraversdesmythesetdespratiquesrituelles.
L’ouvragesecomposedesixchapitresconsacrésauxenfantsdeMédéeetd’Héraclès,à
Linos et Démophon, Pélops, OpheltèsArchémoros ainsi qu’à MélicertePalaemon, com
parésauxdestinscontrastésd’autresenfantsmythiquesquinedeviennentpasdeshéros,tels







Les deux premiers chapitres concernent les enfants deMédée et d’Héraclés, tués par
leurspropresparents.ChezEuripide, leurmort est unevengeancepréméditéeparMédée
pourdétruireJason;dansd’autresversionsdumythe,ellen’estcependantpasdirectement
responsable: les enfants sont victimes de la colère des Corinthiens qui violent l’asile du
sanctuaire d’Héra où Médée aurait caché ses fils avant de s’enfuir. Comment expliquer
l’extraordinairepopularitéde cemythe,dont témoignent la richesse et la longueduréede
soniconographie?L’A.neproposepasderéponse,maisévoquelesuccèsdesesversions
théâtrales. Cette explication ne convainc qu’à moitié et doit être complétée par des
réflexionsd’ordre anthropologique: la fortunedu récit est lié à l’importance culturelledu
motif de la maternité inversée, omniprésente dans les histoires grecques de démons






périnatales, maternelles et infantiles. Cette facette échappe complètement au personnage
d’Héraclèsdont lafoliemeurtrièreest loind’égaler lapopularitédesméfaitsdeMédée.La
menacesurlaféconditéquereprésenteMédéefinitparseprojetersurtoutelacommunauté







des sources littéraires. Dans les deux cas, les enfants sont héroïsés suite à l’intervention
directe d’une divinité.Enceinte desœuvres d’Apollon, Psamathé, la fille du roiKrotopos
d’Argos, accouche d’un fils, Linos, qu’elle abandonne dans la campagne où un berger le
recueille.Lebambinestbientôtdévorépar leschiensduroietPsamathémiseàmortpar




par des chiens bergers, évoque en creux les nombreux récits quimontrent à l’inverse un
bébémiraculeusementsauvépardesanimaux(cf.G.Binder,DieAussetzungdesKönigskindes.
KyrosundRomulus,MeisenheimamGlan,1964;D.Briquel, «Les jumeauxà la louveet les
jumeauxàlachèvre,àlajument,àlachienne,àlavache»,inR.Bloch(éd.),Recherchessurles
religionsdel'Italieantique,Genève,1976,p.7397).Cemotifs’articuleausortdePsamathéqui
se réfère à un autre topos, celui de la parthénos séduite qui doit accoucher secrètement en
abandonnant son enfant, et subit un lourd châtiment pour avoir transgressé les règles
sociales(cf.G.Sissa,Lecorpsvirginal.LavirginitéféminineenGrèceancienne,Paris,1987,p.110
116).LedestintragiquedePsamathéetdeLinosparleainsiégalementdel’impuissancedes
femmes face à la violencemasculine, incarnée tantpar le roi que par ses chiens.Comme
dans l’histoire de Médée, la mort de Linos entraîne un fléau envoyé par Apollon qui






Le sortdeDémophon,queDéméter tente envaind’immortaliserpar le feu, estd’un
autreordre.Metaneiraprendpeurdevant lesagissementsde ladéessequi, commeThétis,
abandonne l’enfant à son sort demortel. Dans certaines versions dumythe, Démophon
meurtaussitôtetdesjeuxfunérairessontinstituésàÉleusis.Pourl’A.,lerécitsertàdireque
lapeurmaternelle représenteune forcedestructricequi cause lamortdes enfants (p. 83).
Uneautreinterprétationestpossible.Lerécitconfrontedeuxfemmesquiveulentlasurvie
du bébé, une déesse qui connaît les procédés d’immortalisation et une mère vigilante,







leschémadesenfants tuéspar leursparents, iciTantale,etassociéplus tardà l’institution
desjeuxathlétiquesd’Olympie.
La 2emoitié de l’ouvrage est occupée par les personnages d’OpheltèsArchémoros et
MélicertePalaemon,biendocumentésdupointdevuelittéraire,iconographiqueetarchéo
logique.Encommun,lesenfantschangentd’identitéaprèsleurmortdont l’expiationestà
nouveau à l’origine de jeux funéraires athlétiques, ici les jeux Néméens et Isthmiques.
L’inadvertanced’HypsipyleestlacausedelamortdupetitOpheltèsqu’onluiaconfié.Pour






confirmer l’importance de cette figure fondatrice juvénile.MélicertePalaemon connaît un
autre destin. Samère Ino se jette à lamer avec lui, un culte et des jeux sont institués à
l’Isthme,làoùundauphinramènesoncorps.
Denombreux points communs relient ces récits: l’institution de cultes à connotation
chthonienne(laréclusion,leshabitsnoirsetlescheveuxcoupésdesenfantsdeCorinthe,les
cérémonies nocturnes en l’honneur des enfants d’Héraclès, les rites secrets dans le sanc
tuaire de Palaemon), l’exécution de chants funéraires (le «linos» d’Argos), ainsi que la
fondation de jeux athlétiques avec une dimension initiatique (Éleusis, Thèbes, Olympie,
Némée,Isthme).
L’ouvragese termineparuneconclusion très succincte.Toutes lesobservations récol
tées auraient pu être commentées dans une discussion générale plus étoffée, situant par
exemplelesrésultatsdansuneperspectivecomparatiste,etenproposantdespistes.S’ilest
clair que dans une société qui valorise le masculin, presque tous ces enfants sont des
garçons,oùsont lesfilles?Leurtraitementdifférencié (p.63)auraitméritéundéveloppe
ment particulier, demême que les brèves réflexions sur les responsabilitésmaternelles et
paternelles. On peut souscrire à la thèse principale de l’A. qui voit dans ces récits une
réponseauchagrin,voireausentimentdeculpabilitédesparents,unemanièrededonnerun
sensàlamortprématuréeetdefaireactedemémoire.Ilfaudraitaussileslireàlalumièrede
laplaceambivalentede lamaternitédans lacitégrecque,à la fois indispensableet inquié
tante(voirendernierlieuL.Bodiou,P.Brulé,L.Pierini,«EnGrèceantique,ladouloureuse
obligation de la maternité», Clio, Histoire, Femmes et Sociétés 21 [2005], p.1742). Ces
réflexions auraient aussi pu être développées en les reliant aux travaux deM.Golden sur
412 RevuedesLivres
l’impact de la forte mortalité infantile sur «le sentiment de l’enfance» (p. ex. «Did the
ancients carewhen their childrendied?»,G&R 35 [1988],p.152163).Lepersonnagede
Médée, comme ceux d’autres figures effrayantes, constitue l’autre face du même souci
parentaletfamilial,etilseraittrèsintéressantderetracerdanslesrécitstouslesmotifsd’in
versiondontilssonttissés(l’enfanttrouvédévorépardeschiensbergers,lamèretueuse…).
Assorti d’un index et d’une bibliographie, l’ouvrage est de facture très soignée, le choix




BITTRICH Ursula,Aphrodite undEros in der antiken Tragödie.MitAusblicken auf
motivgeschichtlich verwandte Dichtungen, Berlin / New York, Walter de Gruyter,
2005. 1vol. 16× 23 cm,VIII+218 p. (Untersuchungen zur antiken Literatur und
Geschichte,75).ISBN:31101885555.
Cet ouvrage est le fruit d’une dissertation présentée à laRheinischen Friedrich+Wilhelms+
UniversitätdeBonnen20042005etproposeuneapprochestrictementlittéraireduthème.Il
est important de souligner d’emblée cette caractéristique de l’ouvrage, afin que le lecteur





que, qui va d’une introduction sur les textes archaïques («Vor der Tragödie», mais les
auteurs lyriques sont presque totalement absents) jusqu’à Nonnos de Panopolis, en
consacrant le cœur du propos aux auteurs tragiques, puis à d’autres auteurs grecs mêlés








Lepremiergrandthèmequetraitele livreest lapuissancedeladéesseet l’invincibilité
d’Éros.Aphroditeneselaissesaisirquedanslatensionentreunedivinitépuissanteetune









le cadremythologique et l’action des personnages.Dans laPhèdre de Sénèque,Vénus est
bienplusmarginalequ’Aphrodite chezEuripide.Le thèmedu furor correspond à celuidu
nosos,maislamalédictiondeladéesseneconstitueplusquelecadreextérieurdel’action.
